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    Exergue




    Parce que c’est utile, c’est juste.




    — William James,
psychologue et philosophe (1842-1910),
extrait de sa théorie pragmatique de la vérité1
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    Préface




    du Dr Piero Calvi-Parisetti




    Docteur en médecine de l’Université Statale, 
de Milan, et diplômé en Santé publique 
du South Wales College of Medicine




    Brigitte Favre a écrit un livre important, très important. C’est un travail qui contribue de manière significative à la discipline intitulée « recherche psychique appliquée ». Si d’une part il est important d’étudier les phénomènes psychiques pour essayer de comprendre leur nature, leurs limites et leurs mécanismes de fonctionnement, il est également clair, d’autre part, que les résultats de ces recherches peuvent avoir des applications pratiques très importantes. Pour Brigitte, moi-même et cet ouvrage, ces applications concernent la psychothérapie en soutien aux personnes en deuil et à celles qui doivent faire face à un décès prématuré (le leur ou celui d’un être cher).




    Mais, tout d’abord, qu’est-ce que la recherche psychique ? De nombreuses définitions font référence à la parapsychologie, c’est-à-dire l’étude de la manière dont les êtres humains interagissent les uns avec les autres et avec l’environnement à travers des méthodes et des modalités inconnues de la science actuelle. Les pouvoirs psychiques étudiés par la parapsychologie comprennent la télépathie, la précognition, la vision à distance et la capacité de l’esprit à influencer les systèmes physiques et même les systèmes biologiques complexes. Toutefois, cette assimilation de la recherche psychique à la parapsychologie est erronée ou, du moins, incomplète. Parce que la recherche psychique inclut aussi l’étude des phénomènes qui indiquent que l’esprit peut fonctionner indépendamment de l’activité du cerveau, qu’il peut exister et fonctionner en dehors du corps et, surtout, que l’esprit (pensées, perceptions, mémoire, personnalité, affects) continue d’exister après la mort du corps.




    Près de deux siècles de recherche psychique, menée par un grand nombre de scientifiques y compris des esprits les plus brillants de la planète et même plusieurs lauréats du prix Nobel, n’ont pas encore fourni d’explication ni un modèle permettant d’intégrer ces résultats au paradigme scientifique actuel. Cependant, ces études ont fourni une quantité gigantesque de preuves empiriques en faveur de l’existence de pouvoirs psychiques et à l’appui de l’hypothèse de la survie. Sur la base des résultats de la recherche, un observateur bien informé et neutre ne peut que conclure que l’esprit est étroitement lié à l’activité du cerveau, mais n’en dépend pas, et que, d’une manière que nous ne comprenons pas encore, des aspects significatifs de la personnalité humaine survivent à la mort du corps et sont capables d’interagir avec le monde physique qu’ils ont laissé derrière eux. J’ai capturé ces conclusions avec un aphorisme :




    « Nous ne sommes pas un corps avec une conscience que nous perdons au moment de la mort. Nous sommes conscience, avec un corps que nous perdons au moment de la mort. »




    Ce sont des conclusions importantes d’un point de vue scientifique, philosophique et culturel. Le fait qu’elles soient rejetées par la majeure partie du monde scientifique et universitaire n’exclut pas qu’elles soient fondées sur preuves empiriques impressionnantes, en quantité et en diversité, et donc qu’elles soient vraies.




    Il est donc clair que les mêmes considérations sont d’une grande importance pour ceux qui ont perdu un être cher et pour ceux qui ont peur de la mort. Ces conclusions nous disent que la mort telle que nous la comprenons normalement n’existe pas réellement – c’est seulement une transition vers un niveau d’existence non physique, dans lequel nous gardons intactes toutes les caractéristiques de ce que nous appelons « nous-mêmes ».




    L’idée d’appliquer ces connaissances au deuil n’est pas nouvelle, mais elle reste très rarement mise en œuvre, du moins de manière formelle. Il est vrai que, depuis toujours, les séances avec un médium peuvent apporter un grand soulagement aux personnes en deuil. Cet aspect a été étudié scientifiquement par le Windbridge Institute, un centre de recherche spécialisé aux États-Unis, auquel Brigitte se réfère à plusieurs reprises dans son texte. Les chercheurs de Windbridge ont testé quatre-vingt-trois personnes endeuillées avec des questionnaires psychométriques avant et après une séance avec un médium. Toutes ces personnes ont démontré une diminution significative des niveaux de deuil. Mais la vraie richesse de cette étude réside dans le fait d’avoir également collecté des informations qualitatives. Les gens parlent ainsi de l’expérience d’une séance avec un médium comme quelque chose de bénéfique et de transformateur.




    Plusieurs autres recherches ont montré des effets bénéfiques suite à deux sortes d’expériences de communication avec un défunt : la communication spontanée (celle-ci survient très fréquemment, en particulier dans les premières semaines après le décès d’un proche) et la communication provoquée par des techniques psychologiques modernes (la communication induite après la mort, technique développée par le psychologue Allan Botkin et ses collaborateurs aux États-Unis, est présentée au chapitre 2).




    Avoir un contact avec un être aimé qui nous a quittés semble donc produire un effet particulièrement bénéfique. Une autre étape intéressante a été franchie, également aux États-Unis, par l’organisation Compassionate Friends qui fournit un soutien, sous la forme de réunions de groupe hebdomadaires, aux parents ayant perdu un enfant. Ces dernières années, ce groupe d’entraide s’est progressivement ouvert aux nombreuses expériences de communication post mortem rapportées par ses membres. Il s’est décidé à utiliser ces expériences à des fins thérapeutiques. Le professeur David Klass, qui a étudié en profondeur Compassionate Friends, écrit :




    « Au cours des dix années de notre étude, il y a eu un développement au sein du groupe dans la manière dont les expériences qui sortent de la réalité socialement sanctionnée sont introduites dans le groupe. Au début de l’étude, le groupe n’avait pas de langage pour parler de ces phénomènes et les tentatives de partage étaient souvent très timides. Au fur et à mesure de la progression de l’étude, ces expériences ont été intégrées aux croyances partagées du groupe. Dans le même temps, il y avait un flux constant de discussions dans la culture populaire sur les expériences de mort imminente (near-death experiences) et, dans une moindre mesure, sur les contacts après la mort. Désormais, les expériences sont régulièrement rapportées et intégrées dans le fonds de connaissances du groupe sur le deuil. Le groupe maintient le principe de Compassionate Friends de ne tenir à aucune position doctrinale, mais en même temps, il valide les expériences en les considérant comme réelles, mais différentes pour chacun. Ce que chaque parent apprend de son expérience lui appartient et n’est pas applicable à tout le monde. Presque chaque année, une réunion est consacrée à ces expériences et plusieurs membres se sont familiarisés avec le sujet. Lors des réunions nationales et régionales, les sessions consacrées aux expériences non ordinaires suscitent de l’intérêt. »




    L’évolution de Compassionate Friends montre que le concept de l’au-delà, la perspective de la survie de l’esprit après la mort du corps trouvent enfin une place dans les formes de soutien apportées aux personnes en deuil.




    Cependant, une relation formelle entre médiumnité et psychothérapie, la combinaison de techniques et de compétences très différentes les unes des autres, reste un fait plus unique que rare. Mais pas moins valable et remarquable pour cela. C’est pourquoi je souhaite saluer Brigitte Favre comme une véritable pionnière – une personne qui, grâce à ses compétences psychiques innées et à la formation psychologique reçue, est idéalement positionnée pour offrir à ses patients le meilleur des deux mondes.




    J’espère sincèrement que ce livre rencontrera le succès qu’il mérite. Ce sera alors un outil utile à la fois pour les professionnels souhaitant élargir leur champ de vision, et surtout pour les patients, qui connaîtront en détail cette excellente approche combinée. Enfin, le succès de ce livre fera avancer la cause de la recherche psychique appliquée, dont les résultats peuvent et doivent être utilisés pour améliorer les conditions de ceux qui souffrent.


  




  

    Préface




    de Denise Kikou Gilliand




    Autrice, réalisatrice de films et médium. 
Cofondatrice de l’Atelier infini, centre spirituel de formation et consultations médiumniques




    Un indispensable est né ! Psychothérapie et médiumnité œuvrent toutes deux au service de mêmes buts : la guérison et l’éveil de conscience. Dans notre culture occidentale, il est rare qu’elles cohabitent au sein d’un même cabinet thérapeutique et surtout que ce soit dit et assumé ! C’est chose faite. Merci à Brigitte Favre dont le livre grâce à son témoignage en qualité de psychothérapeute et de médium ouvre un monde de compréhension entre science et spiritualité en affirmant la pertinence du double accompagnement du patient.




    Nous savons depuis toujours l’influence positive de la spiritualité sur la santé physique et psychique. A l’aube de l’humanité, les chamans étaient à la fois prêtres et médecins. Pourtant, aujourd’hui, la plupart des scientifiques rejettent tout ce qui n’est pas rationnel. La médiumnité avec. Mais est-il plus rationnel de rejeter systématiquement ce qu’on ne comprend pas plutôt que d’ouvrir le champ des possibles à une nouvelle exploration ? Que la médiumnité existe depuis la nuit des temps dans toutes les civilisations prouve au moins qu’elle fait sens pour l’humain. En poussant le raisonnement plus loin, pour que l’humain y attribue un sens, elle répond forcément à un besoin, de façon efficace et porteuse de guérison. Dans la veine de Psychothérapie et chamanisme du psychothérapeute Olivier Chambon, les réflexions de Brigitte Favre nous permettent de faire des liens, de créer des ponts, de tisser des alliances entre le rationnel et l’irrationnel, le matériel et le numineux.1




    Dans ma pratique de médium, j’observe quotidiennement à quel point les contacts avec les défunts peuvent être guérissants. Combien de vie sont dévastées suite à un conflit, un abus, parfois même un simple malentendu ? Quand la personne qui en est à l’origine meurt, le survivant ne peut être qu’en profond désarroi. Abandonné, seul sur le chemin d’une possible guérison. Comme médium, ce sont très souvent ces personnes qui viennent nous consulter. Avec des demandes profondément touchantes auxquelles seul le défunt peut répondre, de type: « Mon père a abusé de moi, j’ai besoin qu’il me demande pardon. Maintenant qu’il est mort se rend-il compte des dégâts qu’il a faits ? » ; « Mon fils s’est suicidé sans explication. La culpabilité me ronge. Pourquoi a-t-il fait cela ? » ; « J’ai tué mon compagnon par accident, dans une crise de colère, depuis je ne vis plus. Savoir qu’il y a une vie après la mort et en avoir la preuve me permettrait de respirer à nouveau » ; « J’ai tellement aimé ma maman que, depuis qu’elle est partie, je ne sais plus où donner cet amour. Le sent-elle encore ? »




    À toutes ces demandes, le médium peut répondre, car il donne la parole en direct au défunt concerné. Dans mon expérience, comme dans celle de Brigitte Favre, la parole des défunts est toujours salvatrice et guérissante. La mort est profondément transformatrice, car elle permet des prises de conscience de l’âme. Avec la disparition des corps psychiques et physiques disparaissent l’ego et les émotions. L’âme est, de part sa nature, d’essence divine, faite de pur Amour. C’est pourquoi, il n’y a pas de revendications ou de reproches dans les messages des défunts mais plutôt des propos apaisants et constructifs.




    Par ailleurs, comme l’explique de façon détaillée Brigitte Favre, nous avons des techniques médiumniques qui permettent d’identifier avec certitude le défunt. Sans quoi nous ne délivrons pas de message ! Il est fondamental que le patient sache qui lui parle. Rassuré sur la provenance de cette parole, il peut se l’approprier et avec l’aide du psychothérapeute s’en faire une narration intérieure constructive et libératrice.




    Évidemment, il ne s’agit pas d’imposer un contact médiumnique à quelqu’un qui vient consulter un psy, ni de « thérapeutiser » un client qui cherche uniquement le dialogue avec un proche disparu, mais d’avoir conscience que l’un complète l’autre judicieusement. Que des médiums se forment à différentes techniques d’aide psychothérapeutique, ou que des psychothérapeutes se forment à la médiumnité est évidemment bénéfique à tous.




    En tant que fondatrice d’une école de médiumnité, c’est une grande joie pour moi de pouvoir former des médecins, psychiatres, psychothérapeutes. Dans notre jargon, nous nommons cette alliance « médecine en guidance » ou « psychothérapie en guidance ». Brigitte Favre a été la première psychothérapeute à se former avec moi. C’était en 2014. Il y en a eu un grand nombre depuis. Plus largement, l’alliance des différents savoir-faire permet d’accéder à une guérison plus complète des patients dans la mesure où nous touchons ainsi les trois corps qui nous constituent : physique, psychique et spirituel. Une maladie ou un mal-être pour nous médiums est le révélateur d’une souffrance qui peut être d’origine transgénérationnelle, karmique, ou en lien avec une expérience dans cette incarnation. Il s’agit donc de comprendre ce qu’il y a derrière la maladie ou le mal-être. Composé de trois corps, il est rare que nous soyons atteints dans l’un d’eux seulement. Tout en nous est interdépendant.




    Lorsque cette merveilleuse pratique qu’est la médiumnité peut s’associer à une démarche psychothérapeutique et/ou médicale, le patient peut être pris en charge dans toutes ses dimensions.




    Dans la conscience de l’interdépendance corps, âme, esprit et de leur cohérence et harmonisation comme facteur de guérison, de plus en plus de médecins, psychologues et psychothérapeutes s’ouvrent à la dimension de la foi et de la survivance de l’âme. Rien de nouveau à cela, mais plutôt un juste retour au décloisonnement des savoirs. « La santé spirituelle constitue bel et bien un ordre de la santé, conformément à la récente déclaration de l’oms à Bangkok. Il s’agit d’une véritable urgence au niveau de la politique de santé publique. En effet, l’évitement des questions existentielles et leur raccourci par des solutions bio-­médicales envoient le système de santé dans le mur. L’aplatissement du spirituel dans le psychique opéré par la psychiatrie et la psychanalyse constitue une grave impasse pour notre civilisation », écrit Jacques Besson, professeur honoraire, Faculté de biologie et de médecine de l’Université de Lausanne.2 




    Nous savons aujourd’hui que la foi, et mieux encore, la conviction que l’âme est immortelle, donne du sens à la vie, et de ce fait permet une plus grande résilience.




    Le psychiatre Viktor Frankl, contemporain de Freud, a été déporté en camp de concentration. Sur la base de son observation, de son vécu et de ses recherches, il affirme l’existence d’un inconscient spirituel, qui, s’il est refoulé, serait à l’origine des névroses de civilisation, dont le symptôme principal est le « vide existentiel ». Il crée et propose dès lors une thérapie qui donne sens à la vie notamment par l’expérience du numineux, la logothérapie : « Lorsqu’on trouve un sens aux événements de sa vie, la souffrance diminue et la santé mentale s’améliore. » Il défend la thèse selon laquelle l’inconscient est principalement d’essence spirituelle. Carl Gustav Jung a aussi largement exploré cette dimension spirituelle pour élaborer sa représentation de l’humain. Il écrivait dans sa correspondance : « Ce qui m’intéresse avant tout dans mon travail n’est pas de traiter les névroses mais de me rapprocher du numineux… l’accès au numineux est la seule véritable thérapie. »
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